
Discours, mémoire(s) et mises en récit
des mort·es de la migration
à la frontière franco-italienne

Constats de terrain
 Les données institutionnelles sur les personnes décédées en

migration sont difficiles à accéder pour les chercheur·es et les
proches du ou de la défunt·e. L’émergence d’un discours
autre que sécuritaire sur les personnes mortes de la migration
est ainsi empêché.

 Ces personnes sont inhumées dans les carrés communs
(anciens carrés des indigent·es), lieux hétérotopiques du
cimetière. Leurs noms ne figurent parfois pas sur les stèles
où sont enterrés leurs corps. Elles subissent de fait une mise
à l’écart physique et symbolique.
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Des lieux mémoriels à la frontière franco-italienne

Construction d’un contre-récit à partir de la visite de cimetières

Le contre-récit comme forme d’opposition
Des lieux mémoriels émanant de la société civile et érigés à la
frontière franco-italienne ancrent un contre-récit qui cherche à
rendre visible la question de la mort en migration.
Ces lieux se couplent aussi à des cérémonies d’hommages et/ou
des actions militantes qui rappellent et dénoncent la violence
meurtrière de la frontière.
Ces discours et gestes émanent d’acteurices non-institutionnel·les.

Problématique
« Depuis presque trente ans des migrantes et des migrants meurent aux frontières de l’Europe. […] Les
vivants font ainsi l’expérience aux frontières de toutes sortes de procédés afin de les identifier et garantir
leur traçabilité. À l’inverse, les morts, comme en miroir des vivants, sont souvent enterrés sans avoir fait
l’objet d’enquête officielle permettant de leur attribuer un nom, contribuant à occulter la dimension
mortifère de la politique. »

(Kobelinsky, 2016)

Les personnes décédées de la migration sont déshumanisées, essentialisées, invisibilisées,
dépolitisées, réduites à des stéréotypes qui justifient à la fois leur mort comme l’effacement de leurs
identités. Ce travail propose un contre-récit ayant comme but d’« humaniser » et de « politiser » les
personnes mortes de la migration.

Extrait du Recueil des portraits des mort·es de la migration
à la frontière franco-italienne (Ravetto, 2023)

Photos des sépultures de deux personnes en migration
décédées sur la commune de Menton.

Les décès remontent à 2017 (gauche) et 2023 (droite).

Exemple d’une stèle en hommage à Ali Ahmad,
décédé en 2016. Mémorial du Pont Saint Ludovic.
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Construction d’un récit alternatif en…
… proposant des portraits des personnes décédées en
migration, en utilisant les traces de vie qui attestent de leur
existence ante et post mortem.
… rétablissant une « juste place » à ces personnes, à travers les
traces qui matérialisent leur existence.
… écrivant un récit qui reflète la délivrance parcellaire des
données du terrain.
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